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Cartes d'Affaires.

À, BOURGAULT,
AVOOAT

11 Rue St-Denis, - - ST HYACINTHE.

 

 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouuard- - - - Sr-HYACINTHE.
 

Blanchard, Boisscan & Bazivet,
NOTAIRES

18 Rue St-Denis, - ST-HYACINTHE

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissnires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

L. E. MOREL,
STIXTASIINTINE,

ACCORDEURde PLANOS Prix: $1.50.
ADRESSE : Hotel Ottawa. Tel. 46,

 

 

De Ia maison
CASAVANTFRERES,

 

Dr L.M. P, YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-EXyacinhe.

Bissonnet & Brodeur
MARCHANDS-TAILLEURS
61 - Rue St-Francois - 61

(Place du Marché)

~———-St-Hyacinthe.

HARDES FAITES,
EN GRANDE VARIÉTÉ

CHAPEAUX,
GRAND ASSORTIMENT.

MERCERIES,
DE TOUTES DESCRIP-
TTONS, En SOIE, LAINE,
TOILE, ETC.

 

 

Ouvriers do Promiero Classe,

Batisfaction Garantie.
a 8. 99.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE
—

 

Assortiment complot et choisi de Mou-
bles de toutes variétés de patrous ct for-
mos pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Chambre à Coucher et Cuisine........

 

L'achat du stock de A. Norcau, à des
conditions avantageuses, nons permot
de vendre à 25 PAR CENT de réduc-
tion, plus 10 POUR CENT pour du
comptant.

CANAPÉS, CHAISES,

CHIFFONNIERS, COMMODES,
SIDEBOARDS, SOFAS,

TABLES, ETO. ETO.

Me-ibies sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin,

« 8. 99.

M. O. Davip & Cie

Maison à la Mode !

HARDES FAITES
D'avance et sur commande,

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

84-86 rue St-Simon,Place du Marche

ST-HYACINTHE. -
d. Epxonp_GossEurs, - thilledr.

 

 

 

—M. W. J. Tremblay, d’Acton
Vale, est agent pour notre journal
ourle distriet de St-Hyacinthe et
es paroisses environnan.es, et com-
no tel, est autorisé à collecter ct
donnerreçus,

  

TEMPERATURE

 

Probabilités pour les prochaines
vingt-quatre heures : Beauet chaud.

ae a «+

En Ville
Cercle Montcalm

Une assemblée des membres de
ce Cercle aura lieu lundi, le 7 cou-
rant, 4 7% hrs du soir.

 

 

Alarme

Le sitllet d'ularie est définitive-
ment tixé & lu cheminée de I'Aque-
due, et on I'v entouré d'un grand
entonnoir pour renvoyer le son du
côté de la ville, Il sera essayé de-
muin, peut-être ce suir,

Remerciements

MM. J. Leduc et FX, Tétreau,
qui ont fait la collecte en cette ville
pour In célébration de In St-Jean-
Baptiste, oflrent leurs plus sincères
remerciements aux nombreux sous-
cripteurs qui les ont cordinlement
reçu et rendu leur tâche facile ct
agreable.

Précoces voleurs

On dit qu'il y n un certain nom-
bre de jeunes gens, de 15 a 1S ans,
qui s'amusent & voler une promena-
de sur les chars du Grand ‘Trone,
jusqu'à St-Hilaire, où ils vont vo-
ler des pommes dans les vergers.
Deux de ces maraudeurs ont été

pris vt condamnés,
La police a les yeux sur eux, et

une seconde oflense leur vaudrn
une longue retraite au violon.

Pélerinage

Uni pélerinage organisé par les
Révds M. Cardin, curé de Pike Ri-
ver, et Senceal, curé de St Thomas
d'Aquin, sous le patronage de Mgr
Decelles, partira lundi, le 25 cou-
tant, à 8 15 hrs, de la gare du Pu-
citique Canadien, pour Ste Anne de
Beaupré, arviviant & Montréal a 11
hrs a. m. et Inissant Montréal à 4
hrs p. m., par le Trois-Rivières,
Mgr Decelles accompagnera les

pélerins ct le Rév. Père Rondot se-
ra le prédienteur de la circonstan-
ce.

Billets en vente chez M. E. H.
Richer, libraire ; prix, $3.

Les pélerins auvont du tempsli-
bre à Montréal, en allant ot reve-
nant,

Base-Ball

Nous invitons tous les amis et
amateurs de cet amusement favor
i se rendre demnin après-midi, sur
le terrain du club, si le temps le
permet.
Ln joute qui se présente est ex-

ceptionnelle. Les St-Hyacinthe ren-
contreront les Mascottes qui ont de
fortes aspirations au championnat
de la ligue provineiale, et qui ob-
tiennent du comité d'organisation
tout ce qu'ils veulent. Lo nullité
des parties au cours desquelles ils
ont été battus, ln nullité des par-
ties gagnées par un club qui peut
leur faire ombrage sur n'importe
quel prétexte,

St-Hyacinthe saura frire son de-
voir ob Lattre les Mascotte, comme
ils méritent del'être ; le public sup-
portora notre club et lui fers ren-
dre justice.

Le Grand Tronc

M. le président de la Chambre
de Commerce recevait ces jours
derniers une lettre des autorités du
Grand Tronc qui se disent prêts
à bâtir une gare à St-Hyacinthe,si
la ville veut s'engager à ne pas
augmenter pendant les prochains
25 ans l'évaluation de leurs pr -
priétés.

What next ?
N'est-il pas ridicule de voir une  

puissante compagnie, quêter de
l'aide pour construire une gare dé-
cente, dans la localité qui Ini four-
nit te plus de revenus, à l'Est de
Montréal, Québec,
cupté.

l’as un Conseil de Ville, village
où paroisse, voudrait prendre un
tel engagement.

Il suffit de faire peu de caleuls
pour se convaincre du manque de
franchise du Grand T'rone.
En supposant que le Grand ’ronc

paye annuellement S400 de taxes à
lu ville. par l’arrangement qu’il pro-
pose, il continuerait i payer ce
montant pendant 25 ans encore,
suns augmentation,
Que les affures reprennent vi-

gueur, que les propriétés de In com-
pagnie prennent une valeur de plus
en plus considérable, In ville paie-
rit cette gave dont le G.T.R. a
besoin.

Si le Grand Trone construisait
une gare de $10,000,ce serait Leau;
mais la ville paierait ce montant en
25 anssi les propriétés de la Cie
augmentaient de 75 p. © en valeur.

St-Hyacinthe n'a pas detels pré-
sunts à faire dln Cie du Grand
Trone.

Le Marché
. * « |Ce matin notre marché est très

animé, ct la perspective des affaires
est très encourageantes. I y on
abondance de fruits, légumes, pro-
visions, beurre, miel, ete.

Les pounmes commencent à pa-
raître, et on nousapprend, qu’il n’y
aura qu'une «lemi récolte, mais elles
seront supérienres à celles de l'an
dernier, Oncroit avoir trouvéle
remide contre ln destruction des
vergers parles chenilles, ct ce tra-
vail est hardu et pénible.

Les bluets du Saguenay sont
offerts eu vente ct trouvent un débit
fncile,
Tous les autres fruits sont abon-

dants ct disparaissent promptement.
Les poulets n'ont guère le temps

de paraitre sur le marché, que les
commerçants les enlèvent pour le
marché de Montréal,

Plusieurs personnesse plaignaient
ce matin de ce fuit, que les règle-
ments du marché condumnent sous
peine d'amende.
Le moyen de réprimer ces abus

des commerçants, est à lu portée, de
tout le monde. Si un commerçant
nchette hors des heures réglemen-
taire, imformez immédiatement le
clerc du marché que vous trouverez
toujours à la pesée au centre du
marché, où à,faire un tourd’inspec-
tion.
Nous comprenous qu’il est bien

difficile pour une dame ou une de-
moiselle qui fait son marché à la
hâte, et qui se voit enlever, à une
heure très matinale, par un com-
merçant, des poulets qu’elle est à
marchander et pour lesquels on lui
demande 40 cts, à 35 le couple en
prenant toute Ja boite.

Il est vrai que les règlements dé-
fendent ce trafic, mais le elere du
nuwché ne peut être partout à la
fois, I£t si on sévissait Un peu plus
souvent,il y aurait moins de sujet
de plainte.
Nous constatons que les vendeurs

de légumes, ete, occupaient déjiv
plus de In moitié des places du ler
rang tout autour du marché,

Pour s'assurer leur place, les ven-
deurs sont obligés de loner une cs.
pace pourl'année.

Il nous semble que duns un mar-
ché bien organisé comme celui que
nous aurons dans. combien d’un-
nées ?.…., tout l'étage offert aux lé-
gumes, ete, serait loué prompte-
ment, Ce qui serait très commode,
lus propre, pus exposé ausoleil, à
a pluie, à li poussière,ete,

Les prix, ce matin, sont & peu
près les mêmes que la semaine der-
nière,

 

Paris—Lo Libre Parole dit qu’-
une révolution est sur le point d’é-
clater à Alger, et que les mécon-
tents sont armés do fusils prove-
nant des Etats-Unis, -

 

peut-être ex- |

 

AUTOUR DE NOUS

(Spécial à LA Tribune)

STE ROSALIE— Je vois par La
| TrinuNE de ce soir, 4 nuût, que le
feu du tonnerre a brûlé ln grange
de M, Fournier,

Je prendsln liberté de vous dire
que durant le même orage de mer-
credi, le tonnerre est tombé chez M.
Gréguire Chabot, an petit cinquiè-
me raug de cette paroisse ct n Lrû-
lé une grange et une étable.
Ce vénérable vieillard qui reste

dans un endroit un peu isolé, à vu
brüler ses Lûtisses, suns pouvoirles
protéger, son grand Âge et ses in-
firmités l'en ont empêché.
—— ——>.

Prix du Foin

  

Boston, 2 noût.

Mil Choix, $15.00 à $16.00
“ Nol, 1400 1450
* Noa, 1200 1250
“ No 3, 9.00 10.00

Trifle mélé, moins
de ! trèlle 811.00 212.00

“environ L 10.00 10.50
“ou J € 900 10.00

Paille de seigle, sur
ordres 8.50 9.50

Puille d'avoine, sur
ordres 6.50 7.00

Crockery Bros & Co.

Echos et Nouvelles
—

  

Le Star prétend savoir que ln
Conférence Internationale se réu-
nira à Québec, en octobre prochain.

* %
»

Nous croyons savoir que le pro-
chnin congrès des Canadiens-fran-
çais du Connecticut aura lien les
lundi et mardi 25 ct 26 septembre
prochain,
Ce congrès, on se le rappelle, se

réunira à Hartlord, ln capitale du
Nutmeg State.

* %
*

Londres.—Tee correspondant du
Daily Telégragh, à Rome, dit que
Sa Sninteté Léon XIII se propose
de présider personnellement les cé-
rémonies religieuses qui auront lieu
à Rome lors de l'ouverture du siè-
cle, Il innugurera ces cérémonies
en tenant un consistoire auquel
l'archevêque de Santiago de Chili,
sera élevé au cardlinnlat. Il y aura
aussi d'autres changements parmi
les prélats de l'Amérique du Sud.

.*

Rome—Le Dr Lapponi, dans la
brochure qu’il a lancée nu sujet de
lu récente malndic du Pape, dit que
Lien que le physique de Sn Sainte-
té parnisse faible et délicat, il est
en réalité exceptionnellement fort
et vigoureux. Le Pape dit-il, à la
constitution d’un centenaire.

 

op=me

Le dicamant bleu

La cour suprême d'Angleterre
vient de refuser à lord Francis
Hope, le frère de l'héritier du due
de Newcastle, ln permission de ven-
dre le fameux dinmant bleu que lui
u lnissé pur testament sa grand’
mère, Mie Anne Adèle Hope,à ln
charge par lui de le garder parmi
les bijoux de funille.
Rapporté de l'Inde par le voyn-

geur Tavernier, le diamant bleu fut
acheté pour Louis XIV par Colbert
qui le paya 220,000 livres, et plucé
parmi les joyaux de lu couronne. Il
fut ensuite sorti, avec le célèbre ru-
bis dit “Côte-de-Bretagne”, dansle
plaque de lu Toison d’or que portait
le roi. En 1792, lors du vol dos dé-
corations royales, la Toison d'or Eut
prise par un nommé Cadet Guillnt
qui l'emporta à Londres ot la ven-
dit Cette admirable pierre fut alors
coupée en deux fractious inégales,
dont la plus considérable fut plus
tard achetée pair M. Hope, qui s’est
ruinéet qui voudrait ajouter àson
revenu de'50,000 francspar an;‘dé:  

sirait vendre pour 450,000 francs
un diamant bleu j aussi il lui fallait
pourcela l'autorisation de ln cour
suprême, qui In lui a refusée,

“ D'après un expert qui n témoi-
gué devant ln cour, le dinmant bleu
de In collection Hope, ne vaut plus
que 450,000 francs) parce qu'il en a
été découvert ur nutre deux fois
aussi gros. Il ne reste plus à lord
Francis Hope et à ses héritiers de
souhniter qu'il ne s'en trouve pas
un troisième, ”

——__WEee

NAISSANCES

Encette ville, le ler courant, l'é-
ouse de M. Louis Baiîlle, journa-
icr, une fille.

 

En cette ville, le ler courant, l'é-
pouse de M. Philias Demers, cor-
donnier, un fils.

Encette ville, le 2 courant, l’é-

pouse de M. Joseph Emile Pépin,
fncteur d’orgues, unfils.

Encette ville, le 3 courant, l’é-
pouse de M, J. BJarret, mécanicien,
un fils.

A Notre-Dame, le 4 du courant,
l'épouse de M. N. Bonin, une fille,

Ln cette ville, le 4 courant, l’é-
pouse de M. L. J. À. Tanguay, épi-
cier, unfils.

A St'Thécdore d’Acton, le 31
Juillet dernierl'épouse de M.Alfred
Languirand, un fils.

A Saint Théodore d’Acton, le 31
Juillet, l’épouse de M. AuréliusLa-
rivière, unefille.
 

MARIAGE +

A St'Théodore d’Acton, le ler
août, M. Alexandre Hébert, d’Up-
ton, iv Delle Clarinda Gauthier, de
St Théodore d’Acton,

ORE

DECES

En cette ville, Ie ler du courant,
Joseph Donat Anani, enfant de M.
Anuni Cordeau, meublier, à l’âgo de
24 jours.

En cette ville, Je ler du courant,
Blanche Léa, enfant de M. Joseph
Leclerc, maçon,à l'âge de 6 mois.

À l’Hôtel-Dieu, de cette ville, le
2 du courant, M. Jacques Bureau,
ancien commerçaut, à l'âge avancé
de 89 ans,

À Notre-Dame,le 3 du courant,
Joseph Adélard, enfantde M. Eloi
Beaudry, à l'âge d'un mois.

A St-Théodore d'Acton, le 26
juillet dernier, à l’âge de 10 mois,
Arthur Théodore, enfant de M. J.
Bte Fontaine,

A St-Théodore d’Acton, le 20
juillet dernier, ä l'âge de quatre
mois et demi, Isidore Rosario, en-
fant de M. Louis Raiche.

A St-Théodore d’Acton, le ler
noût, à l'âge de 10 mois, Angélina,
enfant de M, Elie Archambault, de
Holyoke, Mass,

id

 

Institutrices demandées

On demande deux institutrices,
possédant leur diplôme, et capa-
bles d'enseigner l'anglnis, dans la
paroisse de Knowlton.

S'adresser, d'ici au 15 août, au
Rév. M. Beauregard, curé de le pa-
roisse,
Knowlton, 26 juillet, 1899.
jac

’ 8

Choix considérable de poëles à
gaz, à vondre oùà louer chez

'L. BROUSSEAU,
Bloc Martel, rué Cascades

À partir du ler juin prochain, le
prix du gaz sera comme suit :
Pour poêles, - $1.00 le 1000pds

“ éclairage, . $1.50 le 1000"pds
. 11 Un

* °
DA LXERMIBL

Miel pur, ‘ qualité: supbisiire, à
vendre ‘aumonastére’'du’'Précieux:
Sang,St-Hyddinthie 5i ob cling
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Nefaisant que la rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
ancunement à ln rédaction de tout le reste
pu journal. A. BouRGAULT.

  

Hache en bois
 

L'enquête accordée par le gou-
vornement, à propos de fraudes
dansl'élection de Huron-Ouest, ré-
vêle un état de choses qu'il est bien
triste de constater. Il ressort des
dépositions données jusqu’à ce jour
ue des bulletins ont été falsifiés,
‘autres introduits frauduleusement

dans les boites du scrutin : la si-
-gnature d’un officier rapporteur au-
rait été forgée, dans un cas; une
personne introuvable, pour le mo-
ment, se serait vantée d’avoir voté
vingt fois, à cette élection, cte.

Par qui toutes ces manœuvres
frauduleuses ont-elles été accom-
plies, et dans l’intérét de qui ?

Rien, dans l'enquête, ne le dé-
montre d’une manière positive ct je
crois qu'il ne le sera pas démontre.

Mais ce que nous attendons, ce
que l'électorat veut, du comité
chargé d'enquéter, c'est un juge-
ment impartial surle sujet. L'élec-
tion a-t-elle été conduite et rem-
portée honnêtement ou est-elle le
résultat de fraudes ? Toute la ques-
tion est la.

Sil y a eu manœuvres fraudu-
leuses qui ont influé surle résultat,
il ne doit ni ne peut y avuir d’hési-
tation de la part des membres en-
quêteurs : l'élection doit être nn-
nulée et les coupables punis.

J'ai dit dans un article précédent,
sur le sujet, que la pitié ni aucune
considération ne doit intervenir et
empêcher l'application de la loi. Le
parti libéral se doit à Ini-même,
doit à son passé, à ses promesses,

etd'agir avec justice, honneur
équité.
Nos hommes publics

prouver au peuple qu'ils n’ont par-
ticipé ni ne participent cn aucune
manière aux fraudes ct aux saletés
reprochées et établies; ils doivent
aussi montrer qu'ils no recherchent
ni n'acceptent l’aide et le secours
des tristes héros de ces tristes cho-
ses ; enfin, ils doivent refuser tout
avantage pouvant résulter de ces
actes repréhensibles et criminels.

Il ne faut pas que le parti libé-
ral soit souillé par la présence dans
ses rangs et les accointances des
sales personnages dont l'enquête ré-
vèle la présence à l'élection de Hu-
ron-Quest; notre drapeau politi-
que ne doit pas être snli pur les
éclaboussures des tristes sires du
faux et du parjure. Et notre parti
ne sera pas contaminé, ni notre
drapeau sali, s’il est établi et dé-
montré que nous ne voulons pas
d'eux, que nous ne voulons pus do
ces tristes héros, que leurs services
ne sont pas requis et qu’ils seront
livrés aux tribunaux criminels au
lieu d’être récompensés,
Ce n’est pas un déshonneur pour

un parti politique de- perdre une
élection ; et il est bien mieux, et
pour co parti et pour le pays, de
subir uno défaite que de triompher
ar des moyens hontoux et mal-
honnêtes,
Le gouvernement doit faire son

devoir ct tout son dovoir: c'est à
Jui qu'incombel'obligation de trou-
ver ot d'appliquer remède au mal,

L'enquête la plus minutieuse
doit être faite pour chaquo fait
frauduleux reproché; les lois doi-
vent être rendues plus sévères, si
nécessaire ; les coupables doivent
être punis sans fuiblesso comme
sansmerci,

À. BOURGAULT.
 

Un écrivain de la Westminster
Review écrit que le double but que
doît poursuivre le parti libéral en
Angleterre, c'est la suppression de
la, Chambre des lords et l'abolition
graduelle de la propriété foncière,

doivent

Les réfrigérateurs et te Com-
merce Canadien
 

QUEL PROGRES !
 

Au temps où sir Charles Tupper
et les torys étaient au pouvoir; il
fut question d'assurer à notre com-
merce d'exportation, des navires
pourvus d'appareils Frigorifiques;
mais comme ln plupart de leurs
grands projets, celui-ci dormait en-
core dans les cartons, quand les
élections de 1896 vinrent changer
In face des choses et mettre les li-
béraux nu pouvoir.

Or, depuis cette époque, cette
grave question a trouvé une solu-
tion et constamment pendant toute
la saison de la navigation, les ex-
portateurs ont à leurdisposition des
navires pourvus de réfrigérateurs
pouvant assurer le transport de
toutes leurs marchandises périssa-
bles.

C'est ainsi que l’encouragement
donné par le gouvernement Lau-
rier a eu poureffet non seulement
de fnire augmenter nos exporta-
tions des produits de la ferme ct de
leur assurer la marque de faveur
qu’ils ont sur le marché anglais,
mais même de détourner des ports
américains une partie de leur com-
merce,
Chaque semmine, quatre navires

parteut de Montréal chargés de pro-
duits alimentaires périssables qui
viennent de Chicago.
Quand sir Charles était Haut-

Connnissaire du Canada, en Angle-
terre, eb que ses amis tennient le
pouvoir à Ottawa, que n’ont-ils
réussi à nous ouvrir aussi grand le
marché de I'Angleterre? lls sont
aujourd’hui dans l'opposition ct ils
n’ont plus qu’un rôle à remplir: ce-
lui de critiquer ; mais ln critique
pour avoir de l'effet doit venir des
hommes d'action. Or, où en étions-
nous quand sir Charles et ses amis
ont quitté le pouvoir?
En 1893, leur dernière année,

nous avons exporté pour $536,000
de beurre. Deux ans plus tard, c'est
it dire pourl'année 1898,notre chif-
fre d'exportation de beurre s'élève
à $1,915,000,c'est it dire pres de +
fois plus.

Ces chiffres parlent assez claire-
ment pour démontrer l'impulsion
qui n été donnée au commerce de-
puis deux ans et cette augmenta-
tion incroyable dans In production
comme dans l'exportation n'aurait
pas eulieu, si le gouvernement n'a-
vait pas pris les mesures pour en
faciliter les moyens de transport.
Un gouvernement ne peut veiller
sur les intérêts de chaque purtieu-
lier, mais il est chargé de réuliser
tout ce qui peut être d'intérêt géné-
ral et en agissant ainsi il assure le
développement et lu richesse d'un
pays et par contre-coup l'améliora-
tion du sort de tous les citoyens.
Telle est lu ligne de conduite qu’a
suivie le gouvernement Laurier ct
qui a fait faire, au Canada, un pas
incroyable depuis trois ans, Nos
ndversaires eux-mêmes ne le nient
pas ils se contentent de réclamer
une partie du mérite.

Faudrait en vérité être bien mé-

chant pour ne pas reconnaître qu’ils
font surtout le bien lorsqu'ils ne
font rien.

Concédons leur done cette page
négative, le pays ne s'en portera
pas plus mal et le ministere actuel
pourra à son nise poursuivre sa po-
litique à large envergure qui assure
À notro pays une place honorable
au milieu des nations du monde ci-
vilisé.—Le Soleil.

0

Le Major Gtrouard

  

 

Il y a-vingt-trois ou vingt-quatre
ans,l'auteur de ces lignes prenait,à
Quatre Vents, Dorval, sa bonne
part d’une réjouissance intime, puis-
quo le maître de céans lui avait
contié l'honneur et la resposnbilité
de présenter un nouveau né aux
fonts buptismaux.......... vue

Il est rare qu’un narrateur ait
autant de choses à dire d'un jeune
homme de trente-deux ans. Nous
onvions lo lot du biographe qui
aura à compléter ces notes dans
un quart de siècle d’ici.
Nous ne saurions mioux faire que

do répéter les récits des correspon-
dants anglais relatant, ot la décou-
verte de l'eau et l'exploit de génie
civil, qui dotèrent les déserts nu-
biens d’un chemin de fer bâti com-
me par enchantement.
Du moment que le train a laissé

Halfa jusqu'à ce qu’il s'arrête au
milieu du désert, c'est une succes- 

 

sion d’éjaculation exprimant la sur-
prise et l'admiration. C'est un tra-
vail dont l'armée anglaise devra
être fière. Chaque dix milles cons-
truits est une victoire gugnée con-
tre l'ennemi, L'histoire de lu poi-
gnée d'ingénieurs, de leurs aides et
de la lutte qu’ils eurent à supporter
contre ln nature duns l’innnense dé
sert de lu Nubie est aussi intéres-
sant que l'histoire de la grande
butuille. Quand la permission du
Sirdar arriva, sans quoi je ne pou-
vais aller jusqu’, Railbead, le lieu-
tenant Girouard, R. E, D. S. O., le
directeur des chemins de fer du
Soudan, eut la bonté de s'offrir
pour accompagner les currespon-
dants. Mais si la construction du
chemin de fer est extraordinaire,
les constructeurs eux-mêmes exci-
tent encore plus l'admiration.
Le lccteur s'attendra à y voir

toute une liste d'ingénieurs à la
vaste expérience et d'un certaine
âge. La ligne u été tracée pardes
ingénieurs subalternes,de véritables
enfants, ayant à leur tête le lieute-
nant Girouard avec quelques assis-
tants...

Quelque temps après le diner,
quandle directeur ménéral des che-
mins de fer fut forcé de chanter
devant un auditoire enthousiasme,
une de ses belles chansons cana-
diennes-françaises : “Alouette”, le
train stoppa à une réunion de ten-
tes appelée : gare.

Jusqu'à cejour,le long de la route
nord aucune tribu n'avait songé à
creuser des puits ; quand l’eau man-
quait on se couchait pour mourir.
mais le lieutenant Girouard n'est ni
un oriental, ni un fataliste. Unjour
il remarqua une toulfe d'arbres ra-
bougris et de Loin jauni. “Puisqu’il
y pousse quelque chose,dit-il, c’est
qu'il y a de l’eau.” Les arabes lui
diront que oui, mais qu’il était inu-
tile d'y creuser, puisque l’eau était
à deux milles en dessous de la sur-
face... Celn n’empécha pas le lieu-
tenant Girouard d'essayer, On ar-
viva bientô à un bune de roc que
l'on pere avec difficulté. Puis vin-
rent des couches d'une terre dure,
aussi difficile que le roe, quand,
enfin, à la stupéfaciion des arabes
et à la grande satisfaction du diree-
teur des chemins de fer, on trouva
de l’eau. Cebte nuit-là, les indigènes
firent une grande Fête pour célébrer
l’occasion. Si quelque chose était
digne d’un banquet c'était bien lu
découverte d'une eau abondante à
un endroit, où pendant des williers
d'années on n’en avait jumais soup-
vonné ln présence, et lit où les tra-
ditions de l'arabe errant avaient
toujours nié lu possibilité de cette
existence.
Nul n’a l’idée du courage surhu-

wain qu'il fallait pour entrepren-
dre, dans le désert, par une chaleur
si horrible qu’on considère comme
raffraîchissantes des nuits de 110
degrés, In construetion d'un chemin
de fer avec pour toute muin-d'œvre
des prisonniers et des nomades aru-
tes, et chose extraordinaire,le major

Girouard finit par en faire d'excel-
lents travailleurs au dire des jour-
naux anglais, Tantôt, le terrible
simoun entassait des montagnes de
sable sur les travaux, tantôt les
pluies torrentielles entrainaient les
matériaux dans les profondeurs
d’une rivière gonflée ; mais les en-
lisements du désert comme de I'n-
bime ne trouvérent jamais le major
sans ressources. Les brasiers de
cette plaine ardente, chauttée « 130
ou 140 degrés, ne vinrent pas, non
plus, à Lout de son courage. L'in-
cessante torréfaction nuvait fait
fondre les rails d'acier avant d'amo-
liv le cœurd'airain qui en dirigenit
la pose.

Le Gruplic de Londres du 15
décembre 1897, rendait justice au
major Girouard. Il disuit:

Quand In nouvelle arriva qu’un
chemin de fer était commencé de
Wadi-Halfn à Abu-Hawmed, le pu-
blic anglais ne songea pas que sur
cent cinquante milles de désert,il
n’y aurait pas d’eau ; que les seuls
travailleurs possibles étaient des
derviches prisonniers et des paysans
de In Busse Egyyte ct que Abu-
Hamed était entre les mains des
derviches. Si quelqu’un avait fait
cette proposition à un de nos rois
de chemins de fer, ceux-ci auraient
certainement refusé. Jo m'imagine
que In conversation entre le Sirdar
et le lieutenant Girouard a dû être
celle-ci : “Le Sirdar.—Je veux que
vous bâtissiez un chemin de for de
Halta à Abu-Hamed à travers le
désert.—Girouard :—Mais, il n’y a
pas d’eau,—Le Sirdar—Vous en emporterez, —Girouard.—Mais les

derviches nous l'ôteront—Le Sir-
dnr.—Je vous en débarrasserai,.—
Girouard.—T'rés bien ; quand vais-
je commencer ?

Ce cimple passage, si éloquent
dans sa brieveté, en dit plus long
que tout ce que nous pourrions
imaginer.

Le major Percy Girouard est né
à Montréal, le 26 janvier 1867, du
mariage de Son Honneur le juge
Désiré Girouard et d’Essie Cran-
wille, dernière fille du Dr Joseph
Granville, de Ballynamoney, Irlan-
de.
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L'Hon. sénateur Bellerose est
mourant, à su demeure à St-Vin-

cent de Paul, Il est le représentant
de lu division Lannudière à la
Haute Assemblée,

  

Traitement privé contre

Pabus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte de temps, ni autre in-
couvénient quelconque en prenant la
OURE DIXON. C'est nn remède végé-
tal tout à fait inoffeusif dans ses cffets
immédiats ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivement tons les ens éans exception,
s'il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, pur des personnes désireuses de
se guérir. C’est un véritable spécifique
contre l'alcoolisme et Ia morphinomanic.
Nous invitous cordinlemeut toutes les
personnes intéressées, À faire une visite
A nos bureaux et voir ce que nous fni-
sons ; nous leur dounerons les prenves
les plus convaincantes de l'efliencité ab-
solue de notro remède, A celles qui ne
poarraient venir et qui en feront In do-
mande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté, une brochure qui leur don-
nera des renseiguemeuts complets. S'a-
dresser a la “DIXON CULE CO.,” oud
son gérant J. D. LALIME, 572 rue St-
Denis, Montréal.

4-8-09,
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Tera lo trajet régulier entre St-Hyacin-
thé, St-Damnse, St-Pie et St-Césaire
aus jours et heures ci-dessous.
 

Pour $t-Pie.—Mardis et Jeudis—
Départ de St-Hyacinthe à 7.00 hrs a, m.
Arrivo à St-Pie à Si5 «
Départ de St-Pie à 8.30
Arrive d St-Hyacinthed 9.40
Départ de St-Hyacinthedt 4.00 hrs p. m.
Arrive à St-Pie à 5.15 “
Départ de St-Pic à 5.30
Arrivo à St-Hyncinthe à 6.40

“

“

 

Pour St-Damase et St-Cesaire—

Vendredis

Départ de St-Hyacinthed 4.00 hrs p. m.
Arrive à St-Damase à 5.00
Départ de dt-Dawased  H15
Arrive à St-Césuire à Gad <

LE SAMEDI.

Départ de St-Césaired 530 Lrs a. m.
Arrivant à St-Damase à 7.00 ““
Arrivant à St-Pie à 815 «
Départ do st-Pie à ss.
Arrivant à St-Hyncinthe À 9.40

Le samedi, départ de ST-HYAOCINTHE
à 4 heures, p. m. pour St-Dawase,

St-Pio et St-Césnire.
 

Le bateau sern à Ia disposition des ex-
cursionnistes les Lundis ct

Mercredis.

Ls. Élanchard, Prop.
65 Rue Cascades, SI-HYACINTHE

à 24-9-9, :

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

 

Poseurs d’Appareils de Chauffage
EAU CHAUDE EI VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Tuyaux de For, Plomb, Grès,

Courroies en cuir et en cnoutchouc,

Ciment Portland et autres,

Pompes, Valves, ete,

AGRÈS COMPLETS POURBEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE. 21—-7—3m.

 

L.=N. TRUDEAU
DENTISTE, «5

1023 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE

Dentiers do toutes sortes faits sur com-
mandes. Prix moderés.

 

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

 
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILEDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS. GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM.
PAGNE, Ete,

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHI-
NERIES de toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉESavec soin,

45 - Bue Piété - 45

ST-HYACINTHE

 

jac.

 

Lordeau&Lajois
Rue Piste

ST-HYACINTHE,

À Bieres de Suomi,
3 SODAS et

   

  

Vropriétaires de l’£an

aN Liqueurs de temperance0Ÿ 0 p

Minérale

ES EXCELSIOR”

ENGINS ET BOUILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu’a 100,

—LES—

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours romporté los premiers prix
à toutes les Expositions nu Canada et à
l’étrangor et sont reconnus les meilleurs
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en ncier et sont vondus garantis
sous tous los rapports.
Un grand nombre sont en nsage à St-

Hyacinthe et dans le district, ot donuont
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importo quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

Ae. DENIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pour le district do St-Hyacinthe,

  
 

 

   
CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R.—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P, M.

Allant à Farnham, etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R,—Allant à Montréal,
6 03, 7.20, 10.04, A. M., 12.04 5.2
P. M., et S.0o0 A. M. le dires
seulement.

Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M,,
5.25, 10.01, P, M.

I. C. R.—Allant à Montréal,5.17
A. M., 4.25 et 7.50, P. M.

Allant à Drummondville : 1.20
8.55, À. M., et 8.35 P. M.

D. C R—Allant à Nicolet,) à
5.45, P. M.

U. C. Re—Allant à St Jean, 8.35
A. M,, et 4.15, P. M.

Allant à Sorel, A,10.15 ho:A. Mas
et à 7.10 P. M.

19 Juin 1899. 
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Trois-Rivières—Par décision de
Merl’évêque des Trois-Rivières, M.
le chanoine IL S. Rheault, ex-admi-
nistrateur, est nommé vicaire géné-
val du diocèse ; M. le chanoine Bé-
lund est continué dans ses fonctions
de chancelier, et M. l'abbé Benudet
est nommé curé d'uflice des L'rois-
Rivières,
—des Dunes Ursulines de cette

ville ontfait, sous ln présidence de
Mer Cloutier, leurs élections trien-
nales. Mère Marie de la Nativité a
été élue supérieure, Mère Marie de
Jésus, nssistante, Mère St-Edouard,
zélatrice, Mère Marie de l’Incarna-
tion, dépositaire, Mère Ste-Marie,
maitresse des uovices, Mère Mar-
guerite-Maric, maitresse générale.

oH

Halifax, 4—Le¢ Creseent, le Peal,
le Talbot et le contre-torpilleur
Quail, partiront pour Montréal, le 7
septembre.

Les murins descendront à terre,
seront pissés en revue ct feront des
exercices, L’amiral Belford sera ace-
compagné de su dame,

«+
+

Vancouver, C. A.—Dyea, le port
du Klondykequi n été presque rui-
né par son rival Skagway, n failli
être réduit en cendres, vendredi
soir dernier, quand le steamer Ori-
zuba partit. M. KR, P. MeLennan,qui
est arrivé aujourd'hui, par le stun-
mer, dit que quand il a quitté cet
endroit, les casernes des Etats-Unis
où stationnaient les troupes nièrres,
et les environs du port, étnient ré-
duits en cendres,

* *
»

Snint-Eustache,P. Q.—M. Arthur
Laviolette est décédé mercredi soir,
apres une très Jongue agonie, Bien
que miné peu à peu par lu dyspep-
sie, depuis quelque temps, il aurait
vécn encore quelques années, si lu
présence d’un cancer it l’estomne ne
s'était pas manifestée. Il était âgé
de 55 ans.

M, le docteur Laviolette est mort
dans tous les sentiments d’un clhré-
tien fervent et zélé, muni des der-
niers sncrements, qu’il avait reçus
quelques jours auparavant.

* +
*

Belle Riviere, Ont.—Joseph Me-
Morran et Benjamin Blanchet, cul-
tivateurs, tous deux âgés d'environ
G3 ans, qui demeuraient à 2 milles
au sud de Belle Rivière, ont été
frappés pur un train pendant qu’ils
traversaient lt voice du Pacifique
Canadien, mercredi après-midi. Me-
Morran n été tué instantanément ct
Blunchet a été blessé si grièvement
qu'il est mort hier. Les deux victi-
mes étnient des cultivateurs àl'aise.

* »
-

Ottawn.—Le feu a complétement
détruit, hier après-midi, vers 4 heu-
res, le vieux bâtiment en bois ct ln
vicille rotonde de la compagnie du
chemin de fer de l’Atlantique.
—Un vicillard de St-Sauveur,

nominé Gignac, qui ne jouissait pas
de toutes ses facultés mentales,s’est
suicidé hier après-midi en se jetant
dans ln rivière Saint-Charles. Son
corps a été péché de suite eb trans-
porté à lu morgue où le coroner
tiendra une enquête nujourd’hui.
—M. Ernest Donner, le nouveau

consul belge à Ottawa est arrivé en
cette ville,

s +
*

Montréal.—Te Rév. Père J. A.
Dulude, S. J., ordonné prêtre par
Sa Grandeur Mer Paul Bruchési, à
l’Inimaculée Conception, dimanche
dernier,chantera sa première grand’
Messe, dimanche prochain, le G
août courant, à 10 licures a. mm, à
l'église Ste Brigide, de Montréal.

Le nouveau Père Jésuite est le
frève de Mme Ed. Chaussé, de cette
paroisse,
—M. Aimé Bourassa, parti il y a

environ quatre ans de Lnprairie,
pourle Klondyke, est avrivé mer-
credi à Montreal, où sn famille était
venue le rencontrer, à l’hôtel Jue-
ques Cartier, M. Bourassa parait
ûgé d'une quarantaine d'années ; il
a été nssez heureux pour amasser
quelques milliers de dollurs. Il doit
retourner passer une année dans les
régions auriferes,
—Mgr Racicot part ce soir pour

London, Ontario, où il va assister à
la consécration de Mgr MeEvoy,di-
manche prochain.
Mgr Raccot représenteral'arche-

vêque de Montréal à cette cérémo-
nie,à laquelle assisteront aussi NN.
SS. Decelles ot Langevin.
L'on annonce que I'ex-recorder  

DoMontigny devra inévitablement
subirl’'amputation d’une jambe très
prochainement. L'opération n’est
pus urgente cependant, nous a dé-
claré ce matin, le Dr Brosseau, chi-
rurgien de l'hôpital Notre-Dame,
qui a été appelé à visiter le maln-
de.
—Le Taconia est arrivé hier

après midi venant de Liverpool
avec une cargaison de bestiaux, On
ÿ à descendu 29 pur-sang de Ia ra-
ce Clyde, estimés, dit-on, en tout à
£70,000.

ETATS-UNIS
 

Waterville, Me. — M. J. A. La-
flamme, diacre, sera ordonné prêtre
par Su Grandeur Mgr J. A. Healy,
de Portland, jeudi prochain, dans
I'église de St-Frangois de Sales de
cette ville.
Le nouveau lévite dira sa pre-

mière messe le lendemain, duns ln
chapelle du monastère des Ursuli-
nes,

**
»

Washington.—Le géncral Otis a
envoyé au département de lu guerre
une longue liste de volontnires, tués
dans des combats récents, au nom-
bre desquels se trouvent les noms
canadiens suivants:
A San Fernandino, juillet, 27,—

Batterie L. Troisième Artillerie, J.
Viger, tué,
Compagnie E. William Beauches-

ne, péritonite.

Compagnie A, 12¢ artillerie, Geo.
Jetté, autérité.

* +
*

New-York. — Depuis quelques
jours, les suceursnles des banques
canadiennes ont expédié de l'or au
Cnnada. C'était une mesure de
précaution, eb il s'agissait de dissi-
per la panique qui existait à Mont-
réal. On dit que In Banque de
Montréal a expédié 8600,000 ct la
Banque British North Amerien en-
viron $350,000.  Ln Banque du
Commerce nurait anssi expédié une
somme considérable.
—l’Hon. William C. Lovering,

de Taunton, membre du Congrès,
qui voyage netuellement en Belgi-
que, s'est [uit voler S12,000 dans ln
gure d'Ostende. Lu somme volée
était cn argent, en chèques ct en
traites.

® #
*

Lawrence, Mass — Pendant une
violente tempête, hier après-midi,
In foudre cest tombée sur unemai-
son, No 237, rue Bruce, oceupé par
l£rnest À. Demers, Elle traversa le
toit, renversant la cheminé et se-
inant partout des éclats de bois en-
levés sur son passage.
Le toit prit en Feu, mais les flam-

mes furent vite éteintes par l'aver-
se qui accompagnait le tonnerre et
les éclairs.

LP

Susquehanna, Penn. — Unfabri-
cant'de chnises, nommé Chs Yager,
âgé de 40 ans, à assassiné ses trois
enfants en leur coupant lu gorge
avee un rasoir, ct s'est ensuite don-
né la mort de lu même manière,
Yager demeurait à Brudt, village

situé à cinq milles d'ici. 11 était
veuf et demeurait seul avec ses en-
fants, âgés de cinq à douze ans. Les
quatre endavres ont été trouvés par
des voisins,

= #
>

Willsburg, Ve. — Quatre voleurs
masqués ont pénétré dans In mai-
son de ferme du Dr Joseph Parkin-
son, peudant lu nuit, ct, après avoir
bandé les yeux, baillonné et atta-
ché toutes les personnes—ces fem-
mes—qui s’y trouvaient, se sont
cimparés de S10,000 d'actions du
gouvernement, de $75 en argent et
d'une bonne quantité d'argenterie
et de bijouterie. Avant de partirils
ont enfermé les femmes dans une
chambre.

\

 

>>>prenne

Londres.— Le correspondant de
Rome au Daily Mail dit que le
Pape, parl’entremise du cardinal
Rampolla, secrétaire d'Etat papal,
envoyé une communication »ux
nonces qui sont àl'étranger, dénon-
cant l'attitude du gouvernement
italien, euvers le Saint-Siège, nu
sujet de ln conférence de Ln Huye,
Cette communication dit quo tous
les gouvernements, à l'exception du
gouvernement italien, désiraient
avoir un délégué papal. “ Cette
conduite indigne sera sévèrement
jugée par l’histoire, dit lo Saint-
Père, tandis que la papauté ne per-
dra rien par son exclusion.”  

BERNIER & CIE.

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
pourengrais et autres consommations.

 

Bureauet Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRONC,

 

 

 

Maison Canadienne
Le plus grand magnsin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTIE,

Spécialités :—

FONDS DE BANQUEROUTE

et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleur marché que

d'importe où.

Entrez voir notre coton carreauté
à 33 cts. et nos chaussures pour
hommes valant $1.75 pour $1.00 ct
un superbe assortiment de chaus-
sures pourdames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES et MONDOR,.

a 8. 99.

MARBRERIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

suv Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

AUTELS, ENTOURAGES DE
TERRAINS DE CIMETIÈRE
FONDS BAPTISMAUX,

ETC., ETC.

269- rue Cascades - 269

 

 

ST-HYACINTHE.

L À, GUERTIN,
SIENNE ME
Teces

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

ChaussureS
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cuoutchoucs,

Sacs de Voyage, Valises, ete.

Seul arent à St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATER.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

3%  St-Hyaointhe
a 8. 99.

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantior, Plomblior ot Oouvrour

188, -IRueCascade,
St Hyacinthe.

  

Bureaux et Chambres
A LOUER

Dans la Lâtisse ei-devant,

ocenpée par le

GRAND HOTEL.
Possession immédiate

S'adresser au bureau de

La Tribune.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutures, Plinthes, &c

-=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
B01s de charpente, ot Bardeaux,
Blanochissage, Embouvetage,

Soiage
Tout ouvrage fuit promptement.

Satisfaction garantie.

Coun des rues Si-foseph et
St-Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

 

Le Magasin

du Bon Marche

EX GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

BSUE CASCADES
3D-EYACINTEE.
 

Fleur,Grain,Son,Gru,Moulée,ote,
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melasses, Graisse, ote. eto. etc
 

Warchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires.

EZAU PLUS BAS PRIXGJ
 

Agont pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenier de l'univers.)

Agent pour ‘“l'ho Lake Doschênes Mil-
ling Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rio “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécinlement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre que nons recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.

N. B.—Argenteries donzées en cn-
deaux aux acheteurs.

Boite B. P. 160. Telephone 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les,

derniers gouts.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir I'assortiment
chez....

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

95 RU£ CASCADES
T-HYACINTHE.

Zelephon 237.

 
 

ST. HYACINTHE.
EESVieux journaunx

à vendre à lalivre, au

bureau de La Tribune,
 

E. F. CODERRE
PEINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR
243 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE.
—

Fxecution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
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Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules diflérentes pour la sainte
messe ct le chemin de la Croix, et
vingt-deux ‘ Entretiens ”’ avec No-
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TRISTE REVELL

( Suite)

Commentfaire ? Ramener Mar-
quis à la maison ? Il n’y fallait pas
songer. Le reuvoyer? Par qui, ct
comment? Tout aussi impossible,
L'abandonner? Non, Mathieu l’ai-
mait trop pourcela.
—Allons, dit-il, je vais l’emme-

ner avec moi, il n’y a pus d'autre
solution raisonnable,

Il se dirigen vers un des em-
ployés qui étaient là.

—Puis-je nvoirun coupé pour
moi tout soul jusqu’à Montréjeau ?
lui demanda-t-il.
—A la condition de payer trois

places entières, oui, lui fut-il ré-
pondu.
—Pien conduisez-moi à l'endroit

où je puis régler lu chose, de fa-
gon que je puisse me reposer le
plus tôt possible, car je suis très
fatigué.
Une demi-heure après, tout était

fuit. Etchebarne était installé
seul dans son compartiment nvec
son chien et la pauvre petite cré-
ature dont Lise Ferras, dans son
chalet de la montage, allait désor-
mais devenir la mère.

Toute la semaine, de syncope cn
syncope, de complication en compli-
cation, Germaine fut aux portes
même de la mort. La maison en-
tière,on le comprend, fut sans des-
sussus dessous, et nul, pas plus le
inédecin que les gens de l'hôtel,
ne songes à savoir ce qu'était de-
venue la petite fille, et mème Mun-
thieu.

Il y avait trois jours que per-
sonne n'avait pris un instant de re-
pos, tout le monde était à bout
» forces. Et Mathieu ? où étuit-
il?

Grégoire tout à coup s'avisn de
enser à lui. Pas par intérêt pour
‘enfant. Certes non. ais pour
savoir ce que la Craponette avait
diten recevant le dépôt qui lui
était remis. Et puis, il y avait
aussi une lettre que Grégoire avait
donnée pour elle & Mathieu, une
lettre où il parlait trop claire-
ment de ln petite.Cette lettre avait-
elle été remise nu moins en mains
propres ?
En dépit de la confiance que lui

inspirait son valet de chambre et
Alice, il les regrettait ces lignes, ct
il y avait repeusé bien des fois de-
puis trois jours. Pourquoi les nvait-
il écrites? Peut on jumnis savoir
ce qui doit arriver? Nul ne put
dans ln maison lui donner des nou-
velles de son émissaire, Mais dans
cet aflolement général était-ce éton-
nant ?

—Cherchez-le, ordonna Grégoire,
et dites-lui que je le demande, c’est
pressé.

Néanmoins, son ordre resta sans
exécution, ct Mathieu demeura in-
trouvable. M. de Mussidan pensa
que cette absence était inexplicn-
ble.
—Qu'est-ce qui se passe donc ? se

demnnda-t-i] avec une certaine in-
quiétude,

Courrir rue Vital pour lv saveir,
il n’y fallait pas songer dans l’état
où était Germaine. Qu'eùc dit le
porsonnel ? Grégoire tennit trop à
préserverl'avenir,en vue des discus-
sions pouvant surgir avec lu com-
tesse, plus tard pour commettre une
somblable imprudence.
—Attendons, se dit-il,il n’y n que

coln à fnire,
Une autre personne, dans l’hô-

tel était en proie À une anxiété dé-
vorante, uno anxiété qui augmen-
tait avec le danger que cournit Ger-
maine: c'était Joséphine. Ello n'a-
vait pas quitté sa maîtresse de-
puis le momont où colle-ci s'était
alitée, et il avait été impossible de
lui faire prendre unseul instant de
repos. Non seulement elle était at-
tnchée'de toute son âme à cotte
créature si souverainement bonno
et honnête, dônt seule peut être
elle connaiesait les déceptions etles
douleurs, mais ayant l'esprit un
u étroit,lidée dela mission-qu’el-

eavait acceptée la tournientait
hogriblement. - : … -  

—Si je meurs, lui avait recom-
mandé Germaine vous mettrez cet-
te lettre à In poste, sans attendre
même cinq minutes.
Et i chaque instant, depuis plu-

sieurs jours, on s'attendait à voir
mourir Mme de Villamblard. Un
peu plus tard, à cette préoccupa-
tion vint s’en ajouterune autre:
~—Madame avait une amie, une

seule, qu’elle aimait autant et plus
qu’une sœur. Etait-il admissible
qu'elle mourdt sans que Mme de
Gesdres fût là ?

Bientôt, Joséphine ne put plus
résister it ses angoisses,
—Je vais me reposer, dit-elle un

matin au docteur Ballet ; dans deux
heures, je reviendrai.
—J'aime mieux que vous restiez

même un peu plus, répondit le mé-
decin, parce que je vous ni vue à
l’œuvre, et qu'ayant besoin de quel-
qu’un de sûr pour la nuit pro-
chuine, je compte sur vous.
Ce quelqu'un de sûr, plus encore

qu'ello-même, Josépliine savait bien
qu'elle allait li ramener. En effet
moins d'une heure après, elle arri-
vait à l’hôtel de Gesdres.
—Ah! mon Dieu! s’éeria Abeille,

en la voyant si abimée de fatigue
qu’elle en avait vieillie de dix uns,
qu'est-ce qui est arrivé ?
—Madame la comtesse est moire

depuis quatre jours d'une petite fille,
Elle est dans un état pitoyable, à
deux doigts de la mort.

Abeille tourna sur elle-même et
poussa un tel cri que Pascal accou-
rut.
—Qu'est-ce que c'est ? demanda-

t-il,
En deux mots on lui racontn.
—Pourquoi n’êtes vous pus ve-

nue nous chercher tout de suite ?
dit-il en soignant Abeille, qui per-
duit tout à fait connnissance.
—À enuse de ln fièvre scarlatine

de Mlle Marguerite, Mme lu com-
tesse n’a pas voulu. M.le docteur
non plus. Mais à présent, quand
je l'ai vue si mulade, je suis venue
de moi-même, saus prévenir per-
somne.

—Vous avez bien agi, ma fille,
approuva M, de Gesdres.
—Oui, j'ai pensé: M. le marquis

qui est plus savant que tous les
wédecins ensemble saura bien dé-
cider ce qui doit être fait.
—O Pascal murmure Abcille,

énerdue, en revenant à elle, lnisse-
moi partir, je t'en conjure!

—Marguerite est à peu près
guérie, dit le savant. Ce n’est plus
qu'une question de prudence et de
précuution, pour lesquelles ma sur-
veillauce suffira. Mais si tu vas à
l'hôtel du Ranelagh, il ne faut pas
penser revenir iciavant que ton
amie soit tout & fait hors de dan-
ger.

—Tu me certifie que Margueri-
te ne risque rien ?

—Tu le suis aussi Lien que moi,
puisque voila deux jours qu’elle
reste levée suns fatigue, cb qu’elle
tunnge de Lon appétit.
—Elbien, alors, je pars !
—Je t'approuve.
—Tu m'écriras plusieurs fois par

jour, n'est-ce pas ?

—Oui, oui, sois sans crainte. Sou-
lement, i} y quelques précautions à
prendre avant de t'en aller d'ici. Et,
là-bas, tu préviendras le docteur
Ballet que j'ai moi-même procédé à
ta désinfection. Avce cela il peut
être tranquille, tu ne donneras lu

tlèvre de Marguerite à personne.
—De quelles précautions veux-

tu parler ? demanda Abeille.
—Vu d'abord euwbrusser ta fille.

Puis tu te déshabilleras, tu change-
ras de tout, de In tête aux pieds ; tu
te laveras soigneusement avec de
l'eau phéniquée, comme je te le fnis
Énire depuis In maladie de ln petite
et tu viendras dans mon cabinet, où
je te dlésinfecterai encore les cho-
veux.

Abcille obéit. Il lui sembla que
jamais elle n’avriverait nuprès de
son amie. En attendant qu'elle cit
terminé ses appréts Pascal se fit
donner quelques détails par José-
phine.
—Qu'était devenue l’enfant pen-

dant tout ce bouleversement?
Joséphine lui expliqua qu’on

l'avait envoyée à Livry chez une
nourrice, D'après co qu'avait ha-
biloment raconté Grégoire, elle
croyait comme tout le monde que
le docteur Bullet avait exigé ce dé-
part de la fillette, afin do ne pas
troubler la mère.
—Ballet l'aura confié à quel-

qu’un qu’il connait, dontilrépond,
pensu M. de Gesdres, aussitôt tran-
quillisé par ‘cette seule*idée.  
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—Et Rolland demanda-t-il tout
haut,où est-il ?
—Pensionnaire à son lycée, Com-
conne pouvait pas vous l’en-

voyer à cause de l'épidémie, mu-
dame l'a voulu ainsi.

(A continuer)

—w%>e#femmes

Une dépêche de Paris annonce ln
mort de M. Louis Tirman, sénateur
français et ancien gouverneur géné-
ral de l'Algérie.

  

MARCHE DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI. $ Aout 1899.

LEGUMES.

Pois, le minot ...... Qo 21 00
Oignons do ..... So 100
Fèves do ...... 100 I 40
do la terrinée……… 8 10

Patates, le minot....... 35 40
do nouv.la terrinée 25

Oignons la tresse...,.. 10 25
ChOUX..…….….... Locnessovess 3 3
Céleri 2 pour.,........
Radis le paquet........ . I 2
Salade, 2 pieds........ ve 3 5
Topinambour,la terrinée
Rhubarbe. le paquet. … 1 3
Asperges.le paquet..... 20 25
Concombres,la piéce.... 4 5

GRAINS.
Blé le minot...... 100 I 15
BléInde do .... 6o 70
Avoine do .... 33 35
Sarazin do ..……. 50 55
Orge do ...... 45 50
Gaudriole do ...... 40 45
Graine de Mildo ...... 000 000

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple...
Ores do .
Poules do Go So
Poulets do 35 50
Pigeons do IS 20
Perdrix do

TIANUES.

Bœut a lb... 8
do 100 IbS 6 co 650

Lard frais la lb........... S
do 100 lbs...... 600 650
do salé do ...... 8 00 9 00

Mouton la Ib............ . S 10
Veau quartier 50 I co
Veau la hvre...... 8 10

Propurrs DE FERME.

Beurre frais la lb........ 18 22
do salé do ...... 6 20

CEufs frais a douz...... 12 14
Laine la Ib... 25 30
do filée do ......... 65 75

Savon do 6 7

Divers.

Miel coule la lb......... 8 10
do en gâteaux... 10 12

Sucre d’érable la Ib... to
Sirop d’érable............. 90 I CO
Graisse do ... 9 10
Tabac en feuille do … 10 25
Pommes la mesur......
Fein par 100 botts...... 6 oo 7 oo
Paille do... 100 I 50
Peaux de bœuf la ibs.……. o 64 o 7}

do veau do … 8
do mouton jeune 15 30

Cochon vivant vieux. © 00 0 00
do jeune… 1 75 2 00

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du Marché,

 

Pour Meubles de Menage
A Eon Marché

ALLEZ CHEZ..,..

A. NOREAU & CIE,
86 et 88 Rue Mondor, ST-HYACINTHE
 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.
 

M. Pornen a ouvert un bureau à
l'hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
Cultivateurs peuvent le rencontrer
tous le samedis.—j. a. c.
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LONDON, ONT,
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Recomwandé par les conuslssours et
leo médecins daux toutes lea parties du
Canada. Voyez les témolgnages écrite
dechimisteéminents, :

NEUFMÉDAILLES D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIPLOMES ob.
tenus aux oxpositious universelies de
Franco, d'Australie, des Etats Unis, da
Oauada,de Ia Jawalque,ludes Oosiden.

on.

Saveur originale et fine, pureté garanties
cos breuvages sont faitanpécialement
pourconvenir au climat de ce conti,
nent et ne sont pas surpussés.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile dans]toute
la ville,

J.B. St. PIERRE

 

 

EPICIER
vor 256 RUE OASUADES,

y PALSY ST-HYACINTHE.
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A VENDRE

S'adresser au bureau de La Tni-
BUNE.

Unbillard en parfait ordre.
Un piano droit de seconde main.
Une vitrine (show case) montée

en nikel,
Arbres de couche (Shufts,) pou-

lies, supports (kangers), en bon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions.
Uncoflre-fort (su/e),grandeur en

dedans 21 x 26,
À vendre à bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. Enpur-
fnit ordre. Aussi agrés de scie
ronde et pompe de première classe.
—j. a. €,

 

| AlfLapalme
GHAPELIER &

MANCHONNIER,

1714 - Rue SI-sIntoine - 114
Place du Marché,

0—ST-IIYACINTHE.

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Olemises blanches et de couleur, Corps,

Calecons, Cols, Collets ete,
Grande Variete.

Confection et Reparation
—DES—

F'ourrures.

8@"Une/visite est sollicitée,

a 8. 99.
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JUSMORI, 7
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Rue Cascade ’îve* St-Denis
St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes. pour Hommes, Fem-

mes et enfants. à des prix
très Las.

Valises, Sacs de Voyage, cle.
En Gros ot on Dotail.

Venez et vous serez bien servis.

 

PIANOS

 

Droits ou Carrés=
Des mellleures manufactures,

sarQonditions do Palomont Faciles.=

S'adresser à

“La.Tribune,”
TEI 8SiHyacinthe.  

L'IMPRIMERIE

—DE—

La Tribune

Est l'établissement le plus

complet pour l'impression

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-DE-LETTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES,

ETC, ETC, ETC

TELEPHONE BELL 61
TELEPHONE PARE.
 

Boites d’Alarme
 

Laste des Numéros et Localités

No Quartiers

 

2 2 Station des Pompes.
3 3 St Antoine et St Simon
4 4 St Joseph et Cascades .
5 I William et St Casimir.
6 I Séminaire St Hyacinthe,
7 4 St Antoine ct St Hya-

cinthe.
8 2 Dessaulles et Lafram-

boise.
9 5  Aqueduc St Hyacinthe,
12 4  Bourdages et Morison.
13 5  Girouard et Desaulniers,
14 5 Girouard et Després.
15 2 Concorde et St Louis.
16 1 Girouard, Moseley & Co,
t7 1 StAntoine et Concorde,
18 5 Héloïse et Desaulnier
19 4 Claude et Bourdages.

TELEPHONE PA

 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Connection avec les endroits sui
van:
Granby—Harnham — Waterloo —

Acton— Upton— Saint Liboire—St-
Théodore— Ste Rosalie— St Simon
St-Hugues—St Alphonse —L’Ange-
Gardien — Angéline — St Joachim
—Roxton Pond—Milton East —Ste,
Cécile— St Valéiien— St-Césaire—
Pauline.

Le prix des Messages est de 15 cts

si-Hyacinthe Liustré
Historique deSt-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gonténant"«100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe.
PRIX 26 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE est imprimée et publiée par
A. Denis & Cie, domicilids en les cité €
district de St-Hyacinthe. Ce journal est
imprimé, coin, des rues,Mondoriet William
cité de St-Hyacinthe. ’


